
Avril 1926 LA REVUE POPULAIRE

LES PLUIES DE POISSONS, GRENOUILLES, 
SERPENTS ET RATS

11 ne tombe pas du ciel que de l’eau 
et de la grêle ou encore des bolides. 
On a catalogué plusieurs centaines de 
pluies de poissons, grenouilles. cra­
pauds, lézards, têtards, rats, voire pe­
tites tortues de mer. Cette question est 
peut-être nouvelle pour vous; elle ne 
l'est pas pour les naturalistes qui l’é­
tudient depuis plusieurs siècles. Et un 
savant. ayant dernièrement assisté à 
une avalanche de poissons à Providen- 
ce, Rhode-Island, s’appliqua, la chose 
ayant éveillé sa curiosité. à recueillir 
tous les cas d’averse du genre qui sont 
connus. Il a aujourd'hui-là matière 
d'un fort volume. C’est de M. Richard 
Hoadley Tingley qu'il s’agit . Voici 
quelques cas catalogués par lui.

D’abord l’histoire de la “Bataille des 
grenouilles", vieille de 1758 et que 
rappelle un monument, à Windham, 
Connecticut.

Une nuit tiède de juillet. Un petit 
village du dix-huitième siècle, alors 
que les Etats-Unis étalent encore la 
Nouvelle-Angleterre. Des fermiers, au 
lit depuis longtemps, bien qu’il ne soit 
que neuf heures. Tout à coup, le si­
lence qui était descendu sur le village 
est rompu par un vacarme épouvanta­
ble. Les habitants se reveillent en sur­
saut et les hommes se précipitent sur 
leur carabine. La nuit était noire. Les 
porteurs de falots n’y distinguaient 
rien. Le bruit continua encore quel­
ques secondes, puis ce fut de nouveau 
le silence. Ne trouvant ni rien ni per­

sonne à signaler, les colons rentrèrent 
au village et se recouchèrent.

Mais au petit jour, ils étaient debout 
et s’étant dirigés vers la mare aux gre­
nouilles, ils y découvrirent le ventre 
en l'air, les pattes raidies, a une fai­
ble distance de la mare, des milliers, 
des millions même de grenouilles. 
D’où pouvaient-elles bien venir? Per­
sonne ne sut le dire, évidemment, et 
les conjectures allèrent leur train, les 
histoires les plus incroyables furent 
imaginées. Des gens sérieux s’en mê­
lèrent. les uns prétendant qu’elles 
avaient été projetées de leur cachette 
par un tremblement de terre, les au­
tres qu’elles s’étaient rencontrées sur 
ce point et livré une bataille épouvan­
table jusqu’à complète extermination. 
Cependant, ce tremblement de terre 
n’avait été enregistré nulle part et il 
était difficile de concevoir que tant de 
grenouilles se fussent rencontrés en 
champ clos pour vider une vieille que­
relle!

Aujourd’hui, certains naturalistes 
expliquent la chose ainsi. Les marais 
ou étendues d’eau peu profondes où 
séjournent les grenouilles et certains 
petits poissons sont balayés par un cy­
clone qui les soulève en l'air dans un 
tourbillon d’eau, les transporte ainsi à 
une certaine distance puis les laisse 
retomber en averse sur le sol. Les ser­
pents et les limaçons seraient à leur 
tour soulevés par un semblable cy­
clone sur la terre ferme.
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